


Le service Élections 
de la mairie de Port de Bouc :

Bon à savoir :

À la mairie de Port de Bouc, chaque jeune de 16 ans qui a
été soumis au recensement obligatoire de la population est
automatiquement inscrit sur les listes électorales. 
Dans l'année qui suit ses 18 ans, le service élections de la ville
de Port de Bouc lui envoie directement sa carte électorale.
Important : le recensement est obligatoire car il permet
de passer des examens tels que le code de la route,
le permis à points, le bac…

Contact : Corinne Vella, service élections, 04 42 40 65 40

Voter, c'est choisir son avenir !
En 2012, tous les Français vont par-
ticiper à deux votes très importants :
l'élection présidentielle, le 22 avril,
et les élections législatives, le
10 juin. Dès l'âge de 18 ans, chaque
femme et chaque homme de notre
pays a la possibilité de s'exprimer à
travers leur droit de vote. Et vous
aussi !

tout ce qui concerne les affaires publiques de notre pays
et de notre ville :

économie, social, santé, emploi, justice, éducation, défense, 
culture, sécurité, finances, …

le pouvoir du peuple à décider de son avenir.
D'où l'importance du vote, qui représente réellement 

la voix du peuple.

La notion de démocratie apparaît très tôt,
notamment à l'école avec l'élection des
délégués de classe. Chaque élève vote pour
la personne qu'il pense être la plus sérieuse
et la plus apte à le représenter lors du
conseil de classe. Pour l'élection présiden-
tielle de 2012, ce sera la même chose. Le
peuple français devra choisir celui ou celle
qu'il jugera le plus capable à gouverner le
pays.

Tout Français majeur (18 ans) et ayant un casier 
judiciaire vierge a le droit de voter sans distinction 
de sexe, d'origine, de religion ou d'idéaux politiques.

Révolution française.

Droit de vote limité aux hommes
de plus de 25 ans payant un impôt direct.

Le droit de vote devient universel 
pour les hommes.

Le droit de vote devient universel 
pour les femmes.

Ne pas voter, 
c'est laisser les autres 
choisir à votre place.

Voter, 
c'est participer à la vie 

de votre commune
de votre département

de votre région
de votre pays 

et de sa place dans l'Europe 
et dans le monde.

Mais au fait, c'est quoi la politique? 

Et pourquoi est-ce si important de voter ?

La politique c’est

Le droit de vote

La démocratie c’est

1789

1791

1848

1944



« Je crois que tout est fait pour que les jeunes n'aient pas envie de s'impliquer
dans la politique actuelle. Rien que le mot politique les effraie. Je constate mal-
heureusement que les médias montrent plutôt un monde politique véreux où
les hommes et les femmes politiques pensent plus à eux, à leur argent, à leurs
ambitions politiques [...]. Moi, mon grand-père maternel était grutier aux
chantiers navals, mon grand-père paternel était cheminot et ma maman est
née à Port de Bouc. Je suis issue d'un milieu ouvrier attaché au service public,
et ce qui m'intéresse dans la politique, c'est justement d'œuvrer pour
construire notre ville ensemble, dans une réelle démocratie ».

« Évidemment ! Dans la jeunesse, il y a naturellement les idéaux que je porte et que
beaucoup de responsables politiques de gauche portent. Il y a 10 ans, le Festival
des Agglos est né justement de l'intervention de jeunes Port de Boucains qui ont
très mal vécu la présence de M. Le Pen, la droite extrême, et de M. Chirac, qui
représentait la droite, au second tour des élections présidentielles et qui donc n'of-
fraient plus les choix généreux de la gauche. Il fallait ce sursaut républicain pour
éviter qu'un personnage qui se réclame le descendant d'Hitler, ne soit pas élu.
Je pense que la jeunesse doit investir le débat politique en disant ce dont elle a
besoin. D'ailleurs, localement, la mairie ouvre tous les deux ans un espace de ren-
contre avec les jeunes pour qu'ils s'emparent de toutes les questions qui les intéres-
sent et des questions politiques. Ce sera en mars 2012 avec Place aux jeunes.
C 'est une façon de dire que nous avons envie que les jeunes prennent toute leur
place à Port de Bouc ».

« Un jour, Michel Vaxès m'a demandé d’accepter une importante
responsabilité politique, celle d'endosser la responsabilité de
maire. La dimension politique, au sens noble du terme, c'est la
nécessité qu'il y a dans une commune de prendre des décisions
en fonction de grandes orientations de construction de la ville et
de constitution d'une certaine qualité de vie dans la ville ».

L'engagement citoyen c'est la conscience de l'avenir
que l'on veut se créer, ce vers quoi on veut aller

« »

Interview de MMe Le Maire par JiMMy AkMoun (18 ans) :

En quoi consiste votre rôle de maire ?

Ce numéro de Bouc'in est consacré à l'enga-
gement citoyen des jeunes. Pensez-vous que
les jeunes sont suffisamment impliqués dans
la politique actuelle ?

Le débat pour les élections de 2012 n'est pas
très orienté sur les jeunes. Pensez-vous que
nous devrions plus en parler ?

« Pour moi, l'engagement citoyen, c'est tout simplement prendre conscience que l'on
ne vit pas tout seul au sein d'une ville. On est en relation avec sa famille, ses voisins,
ses amis de classe, de clubs, et à partir de là, quand on a cette conscience qu'on n'est
pas seul au monde, mais qu'on fait partie d'un collectif qui a différentes facettes, on
est citoyen. Être citoyen, c'est se poser les questions suivantes : Qu'est ce que je peux
apporter à ce collectif ? Quel est l'investissement dont je me sens capable et qui va
faire que je vais m'ouvrir à l'autre ?
Je rajouterai que l'engagement citoyen c'est la conscience de l'avenir que l'on veut
se créer, ce vers quoi on veut aller. Prendre le temps de se parler et de voir ce qu'il se
passe autour de soi et ne pas être égoïste, individualiste et renfermé sur soi, c'est une
des tâches de tout citoyen ».

Pour vous, qu'est ce que l'engagement citoyen ?



« La politique est importante car elle permet au peuple d'être représenté à plu-
sieurs niveaux (local, régional, national et même international). Elle regroupe plu-
sieurs partis, censés être représentatifs des citoyens. Mais aujourd'hui, je pense
qu'il y a trop d'enjeux financiers en politique. Du coup, ça devient du grand n'im-
porte quoi et les différents candidats ne manquent pas une occasion de s'enfon-
cer et de se critiquer, alors que ces derniers devraient plutôt se consacrer aux idées
qu'ils veulent défendre. La politique est nécessaire pour le pays mais pour être la
plus juste possible je pense que les sommes d'argents générées par cette dernière
devraient être moins importantes, mais aussi, que les citoyens soient plus souvent
sollicités pour leurs avis (par référendum par exemple), afin d'établir un équilibre
plus juste. En ce qui concerne le droit de vote je pense qu'il est important puisque
sans ce dernier on serait géré par une dictature ! Et comme on a pu le voir récem-
ment au Moyen-Orient, la dictature ne profite qu'aux hauts placés. Je pense que
même si le choix est difficile (car on ne pense pas toujours être bien représenté…)
il faut quand même utiliser le droit de vote qui est, selon moi, primordial pour une
vie en collectivité ».

« Pour ma part, je vote et je voterai toujours
parce que mes parents et mes professeurs
m'ont toujours dit que c'était un devoir de
citoyen. Avoir une carte électorale c'est aussi
une façon de montrer que l'on est Français et
que l'on s'intéresse à son pays ! Par exemple, si
l'on est victime d'un contrôle au faciès, le poli-
cier sera toujours plus étonné si vous lui sortez
votre carte électorale bleu blanc rouge en
même temps que votre carte d'identité ! ».

« La politique, certains pensent que ça ne nous
regarde pas en tant que jeune. Mais je pense que
oui, car nous sommes les futurs votants ! Donc, il
faut être au courant et connaître les différentes
façons d'agir, les différents partis politiques…
La politique concerne tout le monde, autant les plus
riches que les plus pauvres. J'ai même bien l'impres-
sion que c'est une des seules choses qui nous met-
tent tous à égalité pour une fois ! Chacun aura ses
opinions, chacun ses idées et c'est comme ça que
plus tard on pourra enfin se mettre dans un camp
et défendre nos idées et les réformes que l'on veut.
De plus, la politique concerne aussi l'école, les
études, donc une raison de plus de nous y intéres-
ser pour bien préparer notre avenir ! ».

« La politique? Je ne peux pas dire que ça ne m'in-
téresse pas parce que c'est quand même de nos
droits et de nos devoirs qu'il s'agit ! Comme je n'ai
pas encore l'âge de voter, ce n’est pas trop un sujet
auquel je pense souvent… Par contre, dès que j'au-
rai le droit de vote, j'irai voter car d'une, ça ne
coûte rien et de deux, ça nous permet de mieux
nous impliquer dans notre patrie ».

« Comme je vais faire 17 ans cette année, je ne
pourrai pas voter aux présidentielles malheureuse-
ment. J'aurais bien aimé aller voter, car je trouve
ça très important de donner son avis sur le gouver-
nement qu'on souhaite avoir ! Et puis, ne pas aller
voter c'est donner son vote aux autres, par exem-
ple à l'opposition ou aux partis extrêmes comme le
FN. Donc même si on ne sait pas pour qui voter, il
faut quand même y aller et voter blanc ».

TéMoignages : Ils ont entre 13 et 29 ans et habitent
Port de Bouc. Via le réseau social
Facebook, ils nous ont livré leurs
impressions sur la politique et le
droit de vote.

Amandine, 17 ans, Amarantes

Marie, 16 ans, Tassy/Bellevue

Lassana, 25 ans, Les Comtes

Hichem, 29 ans, Les Comtes

Dehlia, 13 ans et demi, Gare de Fos

Bouc'in, c'est le journal des jeunes de la ville, C’EST VOTRE JOURNAL,
il a été créé dans le but de fédérer un espace commun 

d'expression, de création et de partage.
Alors, n'hésitez pas, envoyez-nous vos écrits, vos articles, vos photographies
et faites-nous connaître vos idées. Être publié dans Bouc'in, c'est possible !

Contact : 
Service communication, 20 cours Landrivon, 13110 Port de Bouc.
Marjorie Rodriguez, journaliste. 0442 405198/0624 794411
marjorie.rodriguez@portdebouc.fr ou communication@portdebouc.fr.



Alexandre a créé deux affiches pour
l’ACPB.
Avec seulement 18 ans en poche,
Alexandre Licata a l'ambition de devenir
designer. Après l'obtention d'un Bac STI
en Arts appliqués, il a intégré un BTS
Design/Produits sur Marseille, où il évolue
actuellement. « Il y a deux ans, mon
oncle, vice-président de l'ACPB, m'a
demandé de réaliser une affiche pour
le club. Ayant déjà joué sur Port de
Bouc, où j'ai gardé de très bons souve-
nirs de l'ambiance du club, j'ai accepté
ce défi. Cela m'a permis de m'entraî-
ner, mais aussi, de montrer ce que j'ai-
mais faire », explique Alexandre.
Fort de ce premier succès, le club est
revenu vers lui pour un tournoi de ren-
trée de saison. « J'ai accepté tout de
suite de faire cette deuxième affiche.
Pour moi, c'est un réel plaisir de tra-
vailler au service d'une ville. Même si
ce n'est pas la ville où j'ai grandi, je
participe quand même et j'apporte en
quelque sorte ma pierre à l'édifice ».

Durant neuf mois, Laura, 22 ans, a parti-
cipé au service civique volontaire avec
l'association Unis-Cité sur la ville de Port
de Bouc. Elle a été recrutée car elle était
motivée pour s'engager sur des missions
de solidarité et de citoyenneté et parce
qu'elle avait la volonté de travailler en
équipe sur une très longue durée.
Ainsi, elle a intégré différentes structures
de la ville, comme le Centre communal
d'action sociale, la maison de retraite la
Presqu'île et le Rugby club Martigues Port
de Bouc, afin de réaliser des projets
consacrés à la collectivité.
« Je n'ai jamais travaillé. Je sors à
peine du système scolaire. Si je me
suis engagée au service civique volon-
taire c'est pour avoir une expérience
du monde professionnel, mais aussi,
pour mieux connaître les structures
qui font vivre une ville. Je voulais éga-
lement apporter mon aide à ceux qui
en ont besoin car j'aimerais devenir
éducatrice au sein de la direction de la
Protection Judiciaire de la Jeunesse
(PJJ) ».

Être citoyen à part entière c'est voter, mais c'est aussi
exister socialement dans sa ville et plus largement,
jouer un rôle dans la société.

citoyenneté

Je veux apporter une aide à mon club

À Port de Bouc, des jeunes se sont enga-
gés de manière citoyenne dans différents
domaines. Ils nous racontent pourquoi.

Depuis trois ans, Fabien Charalambous,
27 ans, met ses compétences de kinési-
thérapeute au service de l'Athlétic Club
de Port de Bouc. « De temps en temps,
le dimanche, pour les jours de match,
je viens masser les joueurs. Je fais cela
par passion pour mon métier, mais
aussi, pour ma ville car je veux appor-
ter une aide à mon club », explique
Fabien.
Tout a commencé en 2009. En dernière
année d'école de kinésithérapie, Fabien
Charalambous, alors joueur à l'ACPB
depuis ses 6 ans, propose à son entraî-
neur, Hosni Yacoubi, de venir bénévole-
ment masser les joueurs. « Ça s'est fait
naturellement », précise-t-il.
Depuis, il a arrêté le football car il se
consacre pleinement à son activité profes-
sionnelle. « Je ne joue plus mais je
viens encore voir les matches et appor-
ter mon aide. De temps en temps,
avec Hosni, on discute des joueurs sur
le plan médical. Comme il s'intéresse
beaucoup au sport et à la physiologie
du corps humain, c'est enrichissant
d'en parler avec lui et d'échanger nos
points de vue ».
Port de Boucain de cœur, Fabien a ouvert
son cabinet sur Port de Bouc. « Pour
moi, c'est primordial de rester à Port
de Bouc. C'est la ville où j'ai grandi et
j'y suis très attaché. C'est un endroit
cosmopolite, très riche humainement,
où il y a une vraie solidarité entre les
gens. Ici, il y a un bon relationnel. On
m'a proposé d'aller m'installer ailleurs,
mais j'ai refusé ».

L’engageMent citoyen

Je voulais apporter une aide à ceux qui
en ont besoin

J’apporte en quelque sorte ma pierre à
l’édifice

société
jeunes

engagés

passion

ville

bénévole

solidarité
humainement

volontaire motivé collectivité



Le PAJ est ouvert à tous les jeunes
de la ville qui souhaitent :

Le Point Accueil Jeunes
fait sa rentrée

Après un mois de juillet marqué par de nombreux
séjours sportifs et culturels, le PAJ a réouvert ses
portes aux jeunes de la ville, début septembre, au
premier étage de la Maison des Services au Public.

Une nouvelle personne a intégré l'équipe. Il s'agit
d'Assia Bentamer, médiatrice socioculturelle.
« Il nous fallait un référent sur le secteur Nord de la
ville. Ayant travaillé de longues années au centre social
Jacques Brel aux Amarantes et auparavant, au centre
social Lucia Tichadou aux Comtes, Assia nous intéres-
sait beaucoup de par son expérience. Nous avons
trouvé en elle tout ce que nous recherchions : le savoir
faire, la connaissance des familles et des jeunes, la
proximité avec les quartiers Nord de la ville, le relation-
nel et le dynamisme. Aujourd'hui, elle s'occupe du
suivi des jeunes, de la mise en place des projets et des
partenariats que nous entretenons avec les structures
locales de la ville », précise Kamel Khafif.

Êtes-vous contente d'avoir
rejoint le PAJ ?
« Oui, je suis très contente car j'ai toujours
aimé travailler avec les jeunes. Ce n'est que
le démarrage pour l'instant et nous avons
encore tout à construire ensemble.
Cependant, je me réjouis de pouvoir mettre
à profit mes compétences au service de la
ville et faire partager mon expérience, que
j'ai acquise pendant de longues années au
CS J. Brel et également à L. Tichadou ».

Quelles sont vos fonctions au
sein du PAJ
« En complémentarité avec l’ensemble
des actions du PAJ, je m'occupe essentiel-
lement des créations de projets des
jeunes de la ville et du suivi des jeunes.
Je suis là pour les écouter, les guider et
les accompagner. Je travaille également
sur les thématiques de la santé et de la
citoyenneté avec nos différents parte-
naires. Par exemple, actuellement, j'ai un

groupe de jeunes issu de tous les quartiers de la ville qui
aimerait organiser un séjour à la montagne. Pour réali-
ser leur projet, ils vont en contrepartie participer à plu-
sieurs manifestations publiques sur la ville. Notre but est
qu'ils prennent part à la vie citoyenne et qu'ils devien-
nent acteurs de leur ville en s'impliquant ».

Allez-vous intervenir dans la ville ?
« Oui, le PAJ renforce son action sur le terrain
par des permanences définies avec les struc-
tures concernées, pour ma part, les quartiers
des Amarantes et des Comtes. Je vais égale-
ment être présente sur les cours de hip-hop du
samedi qui auront lieu toute l'année au Dojo.
Nous serons également un soutien à la jeune et
toute nouvelle association « Les Racines du
futur ». Enfin, dès février, un module santé inté-
grera les actions de « Bouge avec ton quar-
tier ».
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Assia BentaMer

HIP-HOP
De 11 à 25 ans.
Les samedis 
de 13h30 
à 15h30, 
à la salle du Dojo, 
quai de la Liberté.

Inscriptions : 10 € avec certificat médical,
assurance responsabilité civile et autorisation
parentale pour les mineurs

Renseignements et inscriptions :
Point Accueil Jeunes
Maison des Services au Public, 1er étage,
rue Charles Nédelec,
13110 Port de Bouc
0442406549 ou 0607612581 
ou 0648269542

Permanences au PAJ de 13h30 à 18h30
et bientôt, permanences dans les quartiers de
la ville.

FUTSAL
De 16 à 25 ans.
Les samedis 
de 9 h à 13 h,
au gymnase
Frédéric Mistral.

BOXE ÉDUCATIVE
De 16 à 25 ans.

Les mardis, 
jeudis et vendredis 

de 17 h à 21 h.

De 8/11 ans et 12/15 ans.
Les mercredis 

de 14 h à 19 h.

À la salle multisport des
Aigues-douces.

Le PAJ 
tout au long 
de l'année

Monter des projets artistiques,
culturels ou sportifs.

Être aidés (accompagnement person-
nalisé, bilan de santé, soutien…).

Rechercher des formations qualifiantes
(mise en relation avec les structures
compétentes, aides au BAFA et au
BAFD…).

Être accompagnés dans des
démarches administratives (CV, lettre
de motivation…).

Participer aux animations sportives du
PAJ, aux séjours, aux activités durant
les vacances.

Deux pages pour le PAj



»

«
Antenne Mission locale 
de Port de Bouc
Maison des Services au Public (MSP)
rue Charles Nédelec
13 110 Port de Bouc
04 42 35 02 20
Du lundi au vendredi,
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.

APIE du Pays de Martigues Côte Bleue
Quai Poterne, quartier de l'Île
13 500 Martigues
04 42 49 45 98
Du lundi au vendredi,
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.

Tout jeune qui rencontre des difficultés à rentrer dans la vie
active peut venir nous voir, la porte est grande ouverte. Nous
sommes là pour trouver la meilleure solution possible en terme
de formation et d'insertion. La mission locale fait le pont entre
l'école et la vie active. Nous accompagnons les jeunes dans
une période de maturation en quelque sorte, car entre 16 et
25 ans, on est dynamique, certes, mais aussi, très fragile inté-
rieurement. Notre force, c'est aussi le partenariat actif que
nous entretenons avec les structures locales qui viennent com-
pléter nos offres en terme d'emploi et de formation.

Les missions locales de la région Paca sont fortement engagées
contre l'illettrisme, qui est une barrière à tout dans la vie,
comme passer le permis, faire des recherches sur internet, etc.
Elles viennent de créer un guide d'analyse des situations d'illet-
trisme qui s'intitule « le Galet ».

Actuellement, c'est le développement de l'alternance et de
l'apprentissage qui sont nos priorités. Ainsi, les jeunes accè-
dent à une qualification tout en démarrant une activité profes-
sionnelle. Nous avons développé des outils au service de cet
objectif (définition du projet professionnel, atelier recherche
d'emploi, simulation d'entretien, parrainage, forum…).
À Port de Bouc, nous avons la chance d'avoir un partenaire de
choix en la matière avec le CFA Rol Tanguy.

À Port de Bouc, la mission locale est située à proximité immé-
diate de nos partenaires comme le Pôle emploi, le PAJ, l’Espace
Santé Jeune… et près de services comme le Centre de docu-
mentation sociale, la gare SNCF… Ce réseau est essentiel dans
notre mode d’intervention globale au service des jeunes.
L'accompagnement global permet de surmonter les difficultés
qui font obstacle à l’insertion. Par exemple, l'accès à la mobilité
et à la santé est essentiel pour l'autonomie.

Régine Hamzaoui,
directrice de l’APIE
(Association Pour l'Insertion et l'Emploi)
du Pays de Martigues-Côte bleue, 

nous explique le principe d'une mission locale.

L'APIE 
du Pays de Martigues Côte-bleue
Antennes à : 
Martigues
Port de Bouc
Châteauneuf les Martigues

Permanences hebdomadaires à :
Saint Mitre les Remparts
Ensuès la Redonne
Carry le Rouet
Sausset les Pins

La Mission LocaLe 

?

Un pont entre l'école et la vie active

À qui s'adresse la mission locale
À tous les jeunes de 16 à 25 ans révolus, 
qui rencontrent des difficultés à rentrer dans la vie active.

À Port de Bouc, et d'une façon générale, dans
notre bassin d'emploi, les jeunes sont les pre-
mières victimes de la crise économique qui a
éclaté en 2008. Les demandeurs d'emploi de
moins de 25 ans ont augmenté de 25 %.


